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Lm sentinelles n eurent aucun soupçon et le laissèrent passer. Londres ne :Vitguère, ce 3 EM diants

Il avait fait agr4er aussi par le due de Noxford un plasi d'opéra- habituels-
tion eaJoutant à celui que le descendant du Lancastre avait pré- Martial lui-même ne ýouse& pu, de la grande léproserieý

paré. Mais une ribaude dé pime en mendiante fut chargée par..

Un hasard pouvait dénoncer le grand oeigneur et m troupe, soit ealler avertir F&bers, le corroyeur, que le cul-de-jatte ratte

lorsqu'ils auraient pénétré dam la Tour Je Londrea, soit même dans la grande léprourà

avant. Tandis que Fabers, ému. de cette nouvelle, po&dt une Pièce 4ý

Martial, ne souvenant de ce que lee trusine lui avaient dit lors- monnaie dam la main de la mendiante, celle-ci lui glissa un
qu'il s'était séparé d'eux, allait de nouveau faire appel à leur borde de métal sur lequel étaient gravés une besace et un coutelas.

indiciplinée, mais vaillante. -Tu présenteras 086 à 1 entrée de la truanderie, lui dit-elle, et: 14,

Toiýîour& courbé sous son fardeau, il arrive, ju1ýuaupr4 du y aura pour toi bon aSued et protoction de la part de tous.

ro autne den truands. Fabffl là" passer une heure ou deux;.puis il sortit.

ïl rencontra alors un aveugle qui conduisait un edant en gue- Il arrivait bientôt dam le Voimna" du royaume des truands.

aille& en avait appris le chemin, 16 nuit Oâ il était venu sous prétexte

Il reconnut un de ses soldate lors de sa précédenteexpédition. préelier la bonne parole.

-Frère de la sainte pègre, salut prononça-t-il mm darréter. _ýSuWmoi, lui dit un umand qui paraissait attendre.

7 Suis-moi. un instant âprèeý Pabars et Martial s'embrassaient avec effusioti.-

Obéissant à l'ordre qui avait &ccomp&gné,ý formule de zalutâtion Ce dernieelu raconta les faits survenus depuis leur 8éparàtion et,

que ce passant venait aemployer, il Kdemi-tour. termina en lui apprenant raudacieum opération que le due de Nox

IA porteurd'h«be rép6tales mêmes moto à quelques autru. truands fora et hù " eut tenter, entourée de tîrente h#wmes d'armeý&

-Les tmande seront massés au dehors, 1 pets à attaquer la forte-,,,
qu'il "sa aussi. Et tous tirent comme le faux aveugW s'il nous arrive malheur, ajouta-t-il.

Martial arrive. ainsi à lentrés mAme de la tuand&4e. ruse
-Eh bien i r rit l'artisan, je n demander de vousapri , . -3 nuis

Il garda son fardeau jusqu'à un coude formé par ý rtielle, et, une car je n'ai point le toitume àii,ýzàe de Somerset qu f
fois là, le jeta à terre.

irai Céla,Il se redressa alors de toute sa WU*, le front haut et étincel"t, il = si réveillé le courue de quelques bourgeois et
Une quùwmins de Umande l'entountiut.

qid sont prêts iuttS contreýQJ»«îet au prmier signa.
demanda-t.-il.

-Le cul-de-jatte! a 0 exclamèrent-ils. Noui serons ca" auprès de la Tour de Londrw, nous a
vou êtes: en péril.

Bt nom nous joindrons aux truands si,
-Oui, le cul-de-jatte, celui qui a fait avec vous mordre la

sière àplusdun des geudbla IoL Allez avertir tom mm La demeurèrent fflore Ïievisergraves et réwlu&

?Zils se rendent au plus tôt dam la taverne OÙ Dom emes. uns si L'hem w0ançant, ilw ilo.mbras.Mmt de nouveau et se sé r
en se disantle f4te; l, je vous apprendrai alors ce qui me ramène.

Martial ne possédait plu rien; mais le du de NoxfSd avait lar-
gement rempli om ommodle au ebàtmu où il@ avaient bit hMt4,
Neu. d'HSri de Mercourt luiayant. appris lm moeurs dm truand&

entrée due la taverne, il apostropha uaïe du ribudu
-Holà vingt emdm de gin sur les tables et du taoses et ZoW CXXIII, - L'AUDACE

leta en rapport, Coet moi le cul-cL>jMte qui régale Et quond le
cul-de-jatte commande, on sait quil pemi

Ls taverne s'emplissait rapidement qudquu-um MW éveillée, prée de 8onner lorsque dm voyageurs,,
aceocrus à l'annoncé 4» le cul-dqatte, là vailléait et lé généreux àdivmem auberges, se dirigèrent Montés, sur leurs ihevaux,
i;bluo tout, rý?M. une des de Londr«LPort«lu lm de Matin Ïvaut, de prémte, ils. Ouce0esia éclairaient à la vu du coup 41 qu'il: Xais
joIffl à 0 mm Pm bien «xnmeim la jourabo. dans lés ténébres comme si là but di.. ûquelqueim

produut à lentrée, lm du meaiin Me" qi» l'ou 'Va, part&
Tout Ik coup, un remous violent se tru"&

furent rejetés à droite et à gauche,@ M ës WU Poussée brutale, àr6ow Bientôt la gratide p«te d'une. de cm au wouvrit, et un
t1bl imposant en. a -,

Et eoil% bide= et magnifique en M mme âwrme et M un &tble' de. .,des ducrang ý g4
katrdoür teMble et vaimate, suret au millet d*mx. '16v.ei lui-mémo, ayaat à ýw am éeny«,40rtement armé,

Vélu qui r*ySit jeté eq avant le porte JSqu7à Xvtàl &upe de goiebleue, jetée en omtoir M sa cuiraîsse, augin

en 1 eNr lëo'mànu de tous lu Üwmda,.raàat Io cuictère
auprès de la: Tout,

lâ-ýommge:.*mvs affl- enéolAb»: junu lit

Et lu bru énormu eàveJopýý t l' rebbrrimt de tarit, I.Ideluirt&
1'6a*Mmt en un embrassement fSmidi M aperçurpat alors lm ombres confum

i--Tu mm reviens donc î fit le memb» u oraW.omW ý_Y due des J

ýwùr* à en déeoudre r 'Ut* mpbX de gamin torwlâxt 8!,av4nç* jui ruer 1"

Archonte, lheure es Frères de sainte pèM ý t
4boninu de montrer qqý'il4 ont là. bM solide Ob lo:oqju.r. ý ,et cý .w 4, et

ý_TAnt mieux 1 *,ai pris goùt à la bsUUW and itâ.

_U, bien 1 YàrtbSt-9, v0wee que tu vu Nir4ý "el«,ýét td itrm" omt»-reeý< -ous, 4it

«munandem A la noi4 les. gueux wrtirbat I«Mmmý du qid flot" réeb" ,

lm ý bvoit se mieffl 1 en trois ke"«. 64 "W d«Vant, 'w T'mPle<&4, C"t la voix & Mar". le iý,vqét
près: 40 la Sr!wý Il se précipita alin. de prémentou sée

Pod& Une du te*" "M' xiquie
hwm.et ýde tomhu ifin de um*tn le 1M à la. P" sieuw most.: manm, le kwdýd=

Raja lu ordru, epwb»t

lut Mémawre 1 -,de X=Icrd, de'oeleque

de b::,.Ia ému> Pla

qtw vo» MY' aures vu Pénétrer. VSw me nmboé9w« à »W: V«»M.
_b bleue ettâchée sur um oab*m àlS% kli a txmWto, I.Và

les ýý foreu4m eoàte qtw««O avte, doibaïeit «Voe.
,avec lie XêtFQqý 4 1 intë PUis.

sur vous
q" la Mort f W#Ùoorleým lm:.
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